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fie. LA serait la vie de son intelligence, et son repos aprés le travail
de la journce. Travail rude, mais sacré 4 ses yeux, et qu'il accom-
plirait avec une énergique fidélité, car ¢’était le bien-&tre, 1’aisance
de ses parents, c¢’était le repos de leur vieillesse. Et puis enfin!...
qui pourrait dire siun jour !... Mais lorsque le soudain réveil d’'une
espérance interdite le faisait tout d’un coup traissaillir, il la répri-
mait. Sa réflexion, sa raison, son douloureux et invincible pressen-
timent avaient des longtemps averti que cette espérance était vaine.
Aussi, “garder amour en brisant Pespoir,” telle était sa tiche et sa
divise, Tache sévere, difficile impossible méme peut-étre. Mais,
en co moment, e'dtait [ sa chimore dlal et e’était 1 son réve !

Mme CRAVEN

(A continuer)

23 Juillet 1872, 32



